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On sait très peu de choses sur la naissance de Jésus, les Évangiles n’en disent pas grand-chose : 

Marc n’évoque pas Noël et ne dit rien sur l’événement ; Matthieu cite l’événement mais il ne le 

décrit pas en disant simplement que Jésus est né à Bethléem en Judée, que Marie a enfanté un fils 

auquel Joseph a donné le nom de Jésus ; Luc donne quelques précisions : Jésus vient au monde à 

Bethléem suite à un recensement politique, l’enfant est mis dans une mangeoire d’animaux parce 

qu’il n’y a pas de place dans la salle commune… ; quant à Jean, il ne fait que signaler le fait : le 

Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous.  Voilà tout ce qu’on sait si on s’en tient aux 

Évangiles… peut-être cela nous laisse-t-il sur notre faim ? 
 

Pourtant, je crois que c’est une chance de savoir si peu de choses sur les circonstances de la 

naissance de Jésus. 
 

D’abord, parce que cela permet de représenter la Nativité de diverses façons… et depuis 2000 

ans, les hommes ont été imaginatifs… Il suffit de voir par exemple le concours de crèches 

organisés chaque année par l’OTN (Office de Tourisme de Nivelles) en lien avec le Marché de 

Noël… ou les expositions de crèches organisées un peu partout dans le monde… Noël a droit aux 

représentations les plus variées… 
 

C’est une chance de savoir si peu de choses sur les circonstances de la naissance de Jésus pour 

une 2ème raison.  En ne s’attardant pas aux détails, les Évangiles vont à l’essentiel… et ils nous 

invitent à en faire autant…  Quel est l’essentiel ?  Ce qui importe, c’est la venue dans le monde 

du Fils de Dieu ; c’est le fait que Dieu se fasse HOMME… que le Verbe se soit fait chair…  Dieu 

prend un corps humain… Il y a là quelque chose d’inouïe… quelque chose avec lequel nous 

avons du mal : est-ce possible que Dieu soit devenu comme celui ou celle qui est là assis à côté 

de moi ? !  Cela est tellement inouï… et dérangeant si on y croit… que nous nous détournons de 

cet essentiel… en inventant des détails autour de la naissance de Jésus… nous « organisons » la 

naissance de Jésus en lui donnant un cadre, un environnement avec des lumières, des sapins, des 

décorations de toutes sortes, des cadeaux, des réjouissances, … Je n’ai rien contre tout cela… 

mais nous mettons tout un emballage autour de la naissance de Jésus… et cet emballage est si 

attrayant, on s’en préoccupe tellement, qu’on peut se demander s’il y a encore quelque chose à 

l’intérieur ? !  A moins que cet emballage soit aussi une manière de cacher nos problèmes… ou 

une manière de cacher le vrai sens de Noël qui dérange… ! 
 

Oui, c’est une chance de savoir peu de choses sur les circonstances qui entourent la naissance de 

Jésus : cela nous laisse une grande liberté pour représenter l’événement et cela nous permet - ou 

devrait nous permettre - d’aller directement à l’essentiel. 
 

Mais, c’est encore une chance de savoir si peu de choses sur la naissance de Jésus pour une 3ème 

raison.  Si nous connaissions trop bien tout ce qui entoure la naissance de Jésus, nous risquerions de 

nous y attacher et de nous enfermer dans le passé.  Or, que fêtons-nous aujourd’hui ?  Aujourd’hui, 

nous ne fêtons pas seulement l’anniversaire d’un homme qui est né il y a 2024 ans (ou à peu près) ; 

aujourd’hui, nous ne faisons pas non plus une célébration du souvenir, comme on le fait par exemple 

le 11 novembre ou pour un événement important.  Ce que nous faisons aujourd’hui, c’est fêter, c’est 

célébrer Jésus qui est là vivant avec nous en ce moment dans cette collégiale ! Aujourd’hui, nous 

fêtons le « PRÉSENT » de Jésus… En ce moment, nous célébrons l’AUJOURD’HUI de la 

naissance de Jésus.  Car Jésus continue de naître aujourd’hui en ce 25 décembre 2024 ! 
 

Et pourquoi peut-on fêter le « présent », l’« aujourd’hui » de Jésus ?  Parce qu’il y a eu un autre 

événement qui a tout chamboulé : la mort et la résurrection de Jésus… ce qu’on appelle la 

‘rédemption’.  Si nous pouvons fêter le « présent », l’« aujourd’hui » de Jésus, ce n’est pas 



seulement  parce qu’il est né un jour à Bethléem mais c’est parce qu’il est ressuscité.  Noël ne peut 

se comprendre qu’à la lumière de Pâques…  Aujourd’hui, nous fêtons le présent de Jésus en nous 

souvenant de sa naissance à Bethléem, en nous souvenant du moment où Dieu en Jésus a réellement 

pris chair dans un corps humain. En ce moment, nous nous souvenons du passé pour célébrer Jésus 

présent AUJOURD’HUI, pour célébrer Jésus qui naît AUJOURD’HUI dans le monde, dans l’Église 

et en nous… 
 

C’est pour indiquer cette présence vivante de Dieu aujourd’hui que j’ai déplacé Jésus du décor de 
Noël jusqu’au lieu où l’on proclame la Parole de Dieu … pour montrer que Jésus continue de naître 
aujourd’hui par sa PAROLE, sa Parole de VIE… 
… et je vais continuer à le déplacer à d’autres moments de la célébration pour indiquer que Jésus 
continue de naître aujourd’hui dans le monde, dans l’Église et en nous … de différentes manières… 

 

Il y a plus de 800 ans (en 1223), François d’Assise a voulu représenter la Nativité de Jésus.  Il y 

avait déjà des représentations de Noël à son époque mais lui, il a voulu le faire d’une manière 

particulière. St François a voulu représenter Noël en se mettant dans les mêmes conditions réelles de 

pauvreté que Jésus, Joseph et Marie ont connu à Bethléem. Il voulait qu’on se rende compte du 

degré extrême de pauvreté dans laquelle Jésus est venu au monde. Il a voulu une vraie grotte, avec 

du foin, avec un vrai bœuf, un vrai âne… Il a voulu une mangeoire mais dans la mangeoire, il n’a 

pas mis d’Enfant Jésus. Jésus n’est plus dans la crèche… il faut le chercher ailleurs… Puisque Jésus 

est vivant et présent aujourd’hui, il n’est pas nécessaire de le représenter ! François a demandé que 

la table de l’autel soit placée au-dessus de la mangeoire… pour souligner que la véritable crèche, 

c’est l’autel.  C’est là, sur l’autel que Jésus se rend présent aujourd’hui… dans le Pain et le Vin 

consacrés. 
 

Jésus est donc présent AUJOURD’HUI.  Jésus naît AUJOURD’HUI dans notre monde, dans notre 

Église, nos communautés, nos paroisses, et dans nos vies d’hommes et de femmes.  Et pourquoi le 

fait-il ? Pourquoi Jésus continue-t-il à naître ? Pourquoi Jésus vient-il AUJOURD’HUI habiter le 

cœur de l’homme ?  Il le fait pour révéler à l’homme ce qu’il est vraiment, pour lui révéler sa 

véritable identité… qui est d’être un ENFANT de Dieu ; il est l’enfant d’un Dieu qui est Père. 
 

Jésus continue de naître pour dire à l’homme que sa vie est quelque chose de beau et de grand… et 

cela, quelle que soit cette vie… qu’il soit petit ou grand, riche ou pauvre, malade ou bien portant… 

peu importe, … TOUTE vie a du prix aux yeux de Dieu…  Jésus vient révéler cela spécialement à 

ceux qui pourraient penser le contraire… parce qu’ils sont seuls, désespérés, en souffrance, dans la 

détresse, la misère, malades, ou ont perdu le goût de vivre… Jésus vient spécialement pour 

eux…pour leur dire que leur vie a toujours autant de valeur à ses yeux… parce qu’ils sont et 

resteront des enfants du Père… Et Jésus vient leur dire cela, non pas de la hauteur de son Ciel, mais 

en descendant jusqu’à eux, en se faisant l’un d’eux, en se faisant lui-même petit et pauvre… 
 

Et Jésus vient naître en nous aujourd’hui, en ce jour de Noël, pour que nous poursuivions sa mission 

de le faire naître dans les cœurs de nos frères et de nos sœurs.  C’est pour nous stimuler et nous 

renouveler dans cette mission que toute l’année2025 sera une Année sainte, une Année jubilaire. 

Ayons à cœur, frères et sœurs, de poursuivre cette mission de faire naître Jésus dans les cœurs de 

ceux et celles qui nous sont proches… non pas en nous mettant au-dessus d’eux, non pas en nous 

croyant meilleur qu’eux, mais en nous abaissant, comme Jésus, en nous faisant petit et pauvre, en 

aimant comme Jésus. 

 

Albert-Marie Demoitié 


